
 
UN CHRETIEN A-T-IL LE DROIT BIBLIQUE DE TUER DES ANIMAUX : POUR MANGER OU POUR SE 
PROTEGER ? 
 
À la lumière de la Bible, un chrétien peut tuer des animaux dans certains cadres précis, mais jamais 
n’importe comment ni pour n’importe quelle raison. 
L’Écriture pose à la fois une autorisation claire et des limites morales tout aussi claires. 
 
Après le déluge, Dieu déclare explicitement : 
« Tout ce qui se meut et qui a vie vous servira de nourriture » (Genèse 9 :3). 
L’alimentation carnée est donc permise. Tuer un animal pour se nourrir n’est pas un péché biblique. 
Dans l’Ancien Testament, les sacrifices étaient commandés par Dieu, et la chasse comme l’élevage 
font naturellement partie de la vie du peuple de Dieu. 
 
Cependant, cette autorisation n’est pas absolue. Dieu impose des limites morales. 
La Bible condamne clairement la cruauté, la violence gratuite et le plaisir pris à faire souffrir : 
« Le juste prend soin de son bétail » (Proverbes 12 :10). 
Tuer par sadisme, par jeu, par spectacle ou par mépris de la vie va à l’encontre de l’esprit biblique. 
 
Dans le Nouveau Testament, Jésus lui-même mange du poisson (Luc 24 :42–43), et les apôtres 
consomment de la viande. Aucune interdiction chrétienne n’est introduite sur ce point. 
 
Si l’on peut tuer des animaux pour se nourrir, qu’en est-il de ceux que nous sommes amenés à tuer 
pour nous défendre, et non pour les manger ? 
 
À la lumière de la Bible, l’élimination des nuisibles est permise, mais là encore elle est strictement 
encadrée par des principes spirituels clairs. 
La Bible n’aborde pas directement les cas modernes (rats, moustiques, parasites), mais elle fournit 
des règles de discernement applicables. 
 
Le principe fondamental est celui de la préservation de la vie humaine. 
Lorsque des animaux menacent la santé (maladies, parasites), la sécurité, ou les récoltes 
indispensables à la subsistance, leur élimination devient légitime, voire nécessaire. 
Dans la Bible, les sauterelles détruisant les cultures sont présentées comme un fléau, et les rats, 
serpents ou bêtes nuisibles sont associés au chaos et à la ruine des habitations. 
 
Il est donc légitime de vouloir protéger ses biens et ses ressources vitales, ce qui peut impliquer 
l’élimination d’animaux nuisibles tels que les rats, souris, serpents, etc. 
De même, il est normal d’éliminer des animaux porteurs de maladies. 
Ne pas agir par excès de scrupule ou par une position radicale de non-violence animale serait une 
négligence, une erreur, et en aucun cas une vertu. 
 
Il est essentiel de distinguer la nécessité de la cruauté. 
Tuer pour se nourrir ou éliminer des nuisibles afin de protéger la santé ou les récoltes n’est pas 
contraire aux enseignements bibliques, à condition d’employer des moyens efficaces et 
proportionnés. 
Ce que la Bible condamne, c’est infliger des souffrances inutiles, tuer par amusement, ou multiplier la 
destruction sans raison. 
 
Même un nuisible reste une créature de Dieu. 
 



La Bible insiste sur le principe de mesure et sur l’intention du cœur : « Tout m’est permis, mais tout 
n’est pas utile » (1 Corinthiens 10 :23). 
Un chrétien agit par nécessité, non par haine, avec retenue, non par excès, et sans jouir de la 
destruction. 
 
Pour résumé la Bible n’enseigne ni un culte de la nature, ni une indifférence brutale. 
Elle enseigne une gestion responsable d’un monde déchu. 
L’être humain doit protéger la vie humaine, limiter la souffrance animale, agir avec sagesse et 
discernement. 
Oui, un chrétien peut éliminer des animaux — y compris des nuisibles — pour des raisons de 
nourriture, de santé, de sécurité ou de subsistance, mais jamais par cruauté, jamais par plaisir, et 
jamais sans nécessité réelle. 
Le critère biblique n’est pas l’espèce, mais la nécessité, l’intention et la mesure. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


